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Une relation personnelle avec Dieu

La notion de pentecôtisme décrit l’ensemble des 
groupes, Églises et réseaux qui, d’un point de vue 
généalogique, se rattachent au mouvement histo-
riquement situé au début du XXe siècle. D’un point 
de vue sociologique, le pentecôtisme s’y construit 

autour de la référence centrale à l’action du Saint-Esprit, 
avec des modes spécifiques de socialisation, d’autorité et 
d’engagement. » Ces notions, ainsi que d’autres, comme les 
rapports de domination ou l’action politique par exemple, le 
sociologue Yannick Fer les développe de manière approfondie 
et très documentée dans son livre Sociologie du pentecôtisme. 

EXPÉRIENCES ET ÉMOTIONS
Les pentecôtistes représenteraient plus de 12% des chrétiens 
et 4% de la population mondiale, répartis dans des Églises à 
tailles variables. En pleine expansion un peu partout dans le 
monde, particulièrement en Afrique, en Corée, en Chine et en 
Amérique latine, ce mouvement n’est ni unifié ni centralisé. 
Il fait partie de la diversité protestante et partage plusieurs 
affinités avec le mouvement protestant évangélique, notam-
ment par sa référence à la Bible. Principalement au récit de 
la Pentecôte, relaté dans le livre des Actes des apôtres, qui 
raconte l'irruption du Saint-Esprit sur les apôtres réunis à Jéru-
salem. L’expérience et les émotions jouent un rôle important, 
et même fondateur, chez les croyants. On observe aussi une 
méfiance vis-à-vis d'une approche rationnelle de la foi. Les 
pentecôtistes accordent une large place à l’idée d'efficacité 
de l'action de Dieu, ainsi qu’à la conversion personnelle des 
croyants. Les effets sont rendus visibles par une amélioration 
du comportement individuel.

Le pentecôtisme est né aux États-Unis au début du XXe 
siècle dans un contexte historique de ségrégation. Au com-
mencement, il s’est situé au-dessus des différences de races 
et de genres, ce qui n’a pas manqué de séduire de nombreux 
croyants venus des classes inférieures, et notamment des per-
sonnes noires. Historiquement, on admet l’existence de trois 

EXPÉRIENCES ET ÉMOTIONS. 
Deux facteurs qui jouent un rôle important dans ce mouvement en pleine expansion.
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vagues de développement ayant donné naissance à de multi-
ples Églises. On peut constater que le pentecôtisme a, depuis, 
progressivement séduit d’autres classes sociales, une adapta-
tion qui alimente l’intérêt des sociologues. Ces mutations font 
aussi l’objet d’analyses dans l’ouvrage de Yannick Fer.

UN POIDS SUR LA SOCIÉTÉ ?
Selon le sociologue, de nombreux reportages et plusieurs 
études rapportent des pratiques, des expériences et notam-
ment des émotions vécues au sein de communautés pentecô-
tistes. « Ces démarches relèvent principalement de l’anthro-
pologie, explique-t-il. Par contre, il n’y a que peu d’analyses 
sociologiques du sujet et il n’existe pas suffisamment de clés 
de compréhension du pentecôtisme, pour saisir par exemple 
les liens entre cette religion d’une part et l’autorité et l’insti-
tution, d’autre part. Ou encore pour comprendre le sens de 
l’engagement de ces personnes dans la société ». 

La démarche de Yannick Fer interroge les conditions sociales 
dans lesquelles le pentecôtisme est apparu puis s’est dévelop-
pé. Dans quel terreau social est-il né ? Par opposition à quel 
modèle prédominant, non seulement à cette époque-là, mais 
aussi actuellement, a-t-il pris diverses formes ? À quelles as-
pirations sociales correspondent-elles ? Et, par la suite, com-
ment le mouvement a-t-il évolué, en fonction des change-
ments de société et des lieux où il s’est implanté ? 

UN MEILLEUR MOI

Le sociologue se demande comment des réalités, le fait d’être 
une femme ou un homme, la race ou la classe sociale, inter-
viennent dans l’apparition et le développement de ce mouve-
ment religieux. Il s’intéresse à la manière dont ces religions 
activent une possibilité de réinsertion ou de progression so-
ciale des personnes converties. « Les pentecôtistes, constate 
l’auteur, attribuent les changements positifs dans leur vie, 
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 LATINO- 
 AMÉRICANISÉE. 
Les hautes instances de l’Église 
catholique deviennent de 
moins en moins européennes 
et davantage sud-améri-
caines, à la fois par choix per-
sonnel du pape, mais aussi 
parce que 40% des catho-
liques résident sur ce conti-
nent.

 DÉNONCÉS. 
Des intellectuels orthodoxes, 
dont Sergueï Chapnin, an-
cien fonctionnaire du Pa-
triarcat de Moscou, ont signé 
une déclaration dénonçant 
comme une « hérésie » le 
concept de “Monde russe” 
utilisé par Vladimir Poutine 
et le patriarche de Moscou 
pour justifier la guerre en 
Ukraine.

 DÉMISSIONNÉS. 
Les prêtres catholiques 
congolais père d’un enfant 
sont invités par leur Confé-
rence épiscopale à se dé-
mettre de leurs fonctions 
afin « d'aller s'en occuper 

complètement ». Cette re-
commandation figure dans 
une exhortation de dix-neuf 
pages adressée « aux prêtres 

sur la chasteté sacerdotale 

et sur les droits des enfants et 

des personnes vulnérables ». 
Elle survient alors que le pape 
visitera le pays début juillet.

 FÉMINISTE. 
Organiser une “messe inclu-
sive” où toutes les lectures 
sont réalisées par des femmes 
est devenu inacceptable en 
France. Le collectif féministe 
qui en a organisé une le 3 
avril s’est vu chassé de la pa-
roisse de Montrouge (Paris) 
qui l’accueillait d’ordinaire.
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UN REGARD       
SOCIOLOGIQUE      

SUR LE PENTECÔTISME  

Une relation personnelle avec Dieu

Observateur des phénomènes socio-religieux, Yannick 
Fer étudie le pentecôtisme, un mouvement religieux en 

pleine expansion partout dans le monde. Au-delà des 
récits fondateurs teintés de merveilleux, il en analyse 

les principales caractéristiques sociologiques.

 Chantal BERHIN 

à un “tiers surnaturel”, le 
Saint-Esprit. Ce que l’on 
observe c’est que ce sont les 
émotions religieuses qui sont 
à la base de l’appartenance 
de la personne au pentecô-
tisme et à son changement 
de vie. La démarche du so-
ciologue consiste à étudier 
les contextes sociaux qui ont 
favorisé ces conversions et 
ces pratiques religieuses et 
à voir comment cela impacte 
la société. » 

Yannick Fer souligne qu’aux 
débuts du pentecôtisme, lors 
de la “première vague” au 
début du XXe siècle, lorsque 
le pentecôtisme touchait sur-
tout une population discri-
minée et pauvre, on observe 
chez les convertis un grand 
désir de changer de vie. Les 
gens voulaient devenir meil-
leurs. Sans doute est-ce en-
core le cas aujourd’hui, mais 
dans des contextes différents, 
les Églises pentecôtistes en-
courageant l’effort personnel 
vers une vie meilleure, avec 
l’aide du Saint-Esprit. 

UNE VIE PLUS 
DROITE

« Les croyants disent que 

Dieu agit dans leur vie. 
Ils font beaucoup d’efforts 
pour s’améliorer. Ils cessent 
de boire de l’alcool, par 
exemple. Ils rompent avec 
les déterminismes sociaux 
et peuvent alors évoluer 
dans la société. Mais, se-
lon les contextes, ils ne sont 
pas toujours approuvés à 
l’extérieur, surtout si leur 
communauté religieuse est 
minoritaire dans leur pays. 
Les manifestations de type 
charismatiques paraissent 
bizarres à l’entourage. Mais 
cette transformation remet 
sur les rails et permet une vie 
plus droite. Et donc, ouvre 
la perspective d’une meil-
leure position dans l’échelle 
sociale. D’un point de vue 
sociologique, cette trans-
formation est à attribuer au 
rôle de l’Église pentecôtiste 
à laquelle le croyant appar-
tient, plutôt qu’à Dieu ! » 

Se pose aussi la question de 
l’autorité. « Ce qui m’inté-
resse, glisse Yannick Fer, 
c’est de faire la sociologie 
de l’autorité, même là où 
l’Église pentecôtiste an-
nonce qu’il n’y en a pas. Le 
pouvoir est présenté comme 
une intervention de Dieu. 
Cette affirmation est carac-

téristique du discours pen-
tecôtiste, qui met en avant 
l’individu dans sa relation 
personnelle avec Dieu et 
refuse les structures. Mais 
là encore, il est intéressant 
de voir ‘qui’ a effectivement 
autorité dans la communau-
té. C’est le pasteur qui la dé-
tient en grande partie. » 

Qui, dès lors, occupe les 
postes de pasteurs. Des 
hommes ? Des femmes ? 
De quelle origine sociale ? 
Avec quelles compétences ? 
Faut-il être diplômé ou bien 
l’effusion de l’Esprit suf-
fit-elle ? Autant de questions 
qui peuvent éclairer des ré-
flexions à propos du fonc-
tionnement de tous les mou-
vements religieux, au-delà 
du cercle du pentecôtisme. ■

Yannick FER, Sociologie du pen-
tecôtisme, Paris, Karthala, 2021. 
Prix :  19€. Via L’appel - 5% = 
18,05€.


